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Le chant a bercé son en-
fance et guidé ses pas.
Katia Mouniandzi atterrit
donc dans le secteur
comme guidée par sa
belle étoile. La native de
l'Ogooué-Ivindo et du
Haut-Ogooué, en plus de
vanter son métissage cul-
turel, se sert de sa voix
pour vendre la destination
Gabon. 

KATIA Mouniandzi, de savéritable identité KatiaCheronne Ndakissa, estune artiste musicienne ga-bonaise. Elle mise sur lamusique et pense qu’à tra-vers elle, on peut mieuxvendre la destinationGabon au-delà des fron-tières. Originaire del’Ogooué-Ivindo et duHaut-Ogooué, cette trente-naire, friande de sa cul-ture, puise dans larichesse de celle-ci pourconstituer son répertoire.Sur des rythmes tradi-mo-dernes et des titres tels:"Magnala, Fianza, Les-
sembo", Katia mêle égale-ment de l'ambiance auxsons. Dès son jeune âge, Katiachante convenablementdes chansons de cérémo-nies traditionnelles. Ce quine manque pas d’attiser lacuriosité et l'admirationde certaines personnes,qui voient en cette jeuneenfant d’une dizaine d’an-nées, un avenir promet-teur. 
« Lorsque j’étais plus jeune,
je m’adonnais déjà aux
chants et aux danses. J’ai-
mais tellement chanter et
danser que je pouvais pas-
ser des heures à le faire
toute seule», confie-t-elle.C’est en 1997 que sa vie vachanger. Katia rencontreune ancienne connais-sance dans le groupe demusique traditionnelle "Ngoung’Ebo",  qui l’aide àintégrer ce groupe duHaut-Ogooué comme dan-seuse.
« C’était une expérience
hors du commun pour moi.
Dans ce groupe qui était
déjà une référence à cette
époque, je me suis fortifiée
durant les nombreuses an-
nées où j’ai dansé. J’ai ap-
pris beaucoup de choses,
culturellement et artisti-
quement. C’est de l’inté-
rieur que j’ai renforcé ma
manière de chanter et je
suis sortie de là avec un
plus», se réjouit-elle.
CARRIÈRE SOLO* Aprèsplusieurs années passéesau sein de "Ngoung’Ebo",Katia décide de quitter legroupe en 2012, et devoler de ses propres ailes,en choisissant de faire car-rière solo. Un choix risqué.Les conditions de son as-cension ne sont pas tout àfait réunies. Elle frappe à

Katia Mouniandzi : une si belle aventure dans la musique...
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Katia rêve de vendre la destination Gabon au-delà
de nos frontières, à travers ses rythmes.
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Katia Ndakissa puise son inspiration dans son métissage culturel.

Ph
o
to

 :
 D

R

… et le 2e prix obtenu lors de la 14 édition de la Fête
des cultures de Libreville.
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Le trophée du premier prix remporté lors de la dernière édition du Festival culturel
de Bikélé…
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plusieurs portes, mais trèspeu s'ouvrent pour elle. 
« Je savais à quoi m’atten-
dre en décidant de me lan-
cer en solo, mais je ne
pouvais pas m’empêcher,
car la musique, je la sentais
en moi et je voulais relever
un défi, celui de me surpas-
ser, de faire plaisir à ceux
qui croyaient déjà en moi»,indique-t-elle. Sa musique inspirée de sonmétissage culturel agré-menté de modernité varéussir à emballer plu-sieurs mélomanes : « Ma
force c’est mon mélange de
culture, mon métissage. Et

c’est cette coloration que je
donne à mes chansons. Dieu
merci, plusieurs personnes
sont fans de ce que je fais.»Avec le soutien d’un pro-ducteur, Katia sort un best-off de onze titres. Lors dela dernière édition du Fes-tival culturel de Bikele, elleremporte le premier prix. Et en 2018, lors de la 14eédition de la Fêtes des cul-tures, Katia Mouniandzi,dans sa catégorie de mu-sique, décroche le 2e prix.« Un effort que je considère
comme hautement récom-
pensé. C’était une joie im-
mense pour  moi de

recevoir ces deux prix en
moins de deux ans. Le che-
min est encore long, mais il
faut un premier pas. Ce pre-
mier pas, nous l'avons fait
et les premières récoltes
sont là. A nous de faire en-
core plus pour que ces ré-
compenses soient plus
importantes encore dans
les jours ou les années à
venir», déclare la jeunedame, pas peu fière d'elle.
COURONNEMENT D'UNE
VIE DE PASSION* Si les ré-compenses couronnentune vie de passions, nom-bre de challenges restent àrelever. Alors, petit-à-petit,

Katia continue de grandirmalgré un chemin par-semé d’embûches. Elle saitavoir du répondant et faitconfiance à sa double cul-ture, grâce à laquelle ellecompte vendre son pays. Pour cela, elle a besoin deplus de soutien de la partde l’Etat et des différentspromoteurs : « Le soutien à
la culture n'est pas seule-
ment une affaire d'Etat.
Tout le monde doit s'impli-
quer. La culture est quelque
chose d'universel. Elle n'a
pas de frontières. Chacun
doit mettre la main à la
pâte pour son éclosion au

Gabon. Que ceux qui ont les
moyens soutiennent les ar-
tistes. Je suis déjà heureuse
de savoir que la culture oc-
cupe désormais une place
importante dans les actions
du gouvernement. Nous
voyons les multiples efforts
qui sont fournis actuelle-
ment par le ministère de la
Culture, en vue de donner
une place de choix aux ar-
tistes. Beaucoup de choses
s’améliorent. Et comme de
nombreux artistes, j’ai foi
en l’avenir, j’ai foi en la cul-
ture de mon pays. »


